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XXIV. 

CACHET ANONYME. 

Sens (Yonne), 



Ce cachet a été trouvé à Sens, dans un jardin situé 
au bout de la rue de la Colle ; on recueillit, dans la 
même fouille, des débris de poteries, des médailles, 
une lampe en terre cuite ornée d*un masque tragique 
et une tablette rectangulaire de même matière que le 
cachet, sur laquelle nous aurons Foccasion de reve- 
nir plus loin. Ces objets font partie de Tintéressant 
cabinet de M. Poncelet, à Auxerre. 

M. Poncelet a été, en i873, le premier éditeur de 
ce cachet (2); sa note est accompagnée de dessins. 

(1) i88l, p. 75-90; 259-286; 563-611; — 4882, p. 5-55; 
105-153; 663-717; — 1883, p. 153-185. 

(2) Bulletin de la Société des sciences historiques et natu- 
relles de rYonnCy 1873, t. XXVlï, 3« partie, compte rendu des 
séances, p. xxxvi-xxxvn. 
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M. G. Julliot, professeur au collège de Sens, en a 
publié aussi une interprétation dans un travail d'en- 
semble sur les trois cachets découverts à Sens (I). 

Il a la forme d'un rectangle légèrement arrondi aux 
angles; ses dimensions aont en longueur 0^053, et en 
largeur (H)47 ; l'épaisseur des tranches est uniformé- 
ment de O^'OOT ; il n'a pas de biseaux ; les plats sont 
donc parfaitement plans. Les quatre tranches, gravées 
par la même main, portent des traces de réglure. Les 
lettres sont nettes et faites avec soin ; elles se terminent 
toutes par de légers traits (apices) ; il faut remarquer la 
forme particulière du T, qui, dans Pateimianus et dlcm- 
trus, ressemble un peu à la lettre Y, à cause des courbes 
que le graveur a imprimées aux deux branches hori- 
zontales. 

Tranche i . — Deux petits rameaux servent à iso- 
ler, dans la ligne 2, la lettre S, qui appartient à un 
mot de la ligne 3. 

Tranche 2. — Au début de la ligne 1, se trouve 
une sorte de ou de 8 qui parait avoir la même 
valeur que les hederae placées l'une en tête et l'autre 
à la fin de la ligne 2 ; le dernier S de la ligne 1 est 
retourné. 

Tranche 3. — Les AN ou AV sont liés; un petit 
rameau termine la première ligne; l'intervalle entre 

(4) Notice sur trois cachets d'oculistes trouvés à Sens 
(Yonne), 1882, p. 4-8. — Pour compléter la bibliographie 
des trois cachets de Sens, voir : G. Julliot , Notice sur deux 
cachets d'oculistes trouvés à Sens (Yonne), dans la Rev, des 
Soc, sav,, 7« série, t. IV (1881), p. 823-228; Bullet. de la 
Soc. des Antiq. de France, 1881 , p. 469; et notre n. XVI, 
dans notre t. I, p. 187-192. 
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SUR QUELQUES CACHETS d'OCUUSTES ROMAINS. 311 

les deux lignes est rempli par une course de bâtons 
brisés; la forme du P à la ligne 2 est singulière. 
Tranche 4. ^ Elle est restée inachevée. 



DESCRIPTION DBS PLATS 



Les plats de ce petit monument sont ornés de desslnr 
et d'inscriptions tracés à la pointe. Malgré l'état très 
sfuste dans lequel ils nous sont parvenus et grâce à 







Tobligeance de M. Poncelet, qui nous a permis d'en 
prendre les frottis, noqs avons pu étudier à loisir ces 
grafîtti, dont Tinterprétation n'avait pas encore été 
donnée d'une manière satisfaisante. A ce point de vue 
spécial, ce cachet est au moins aussi curieux que celui 



Digitized by VJiOOQlC 



31S NOTES 

de S. Martinim Ablaptus, trouvé à Vieux (Calvados), 
que nous avons publié dans notre premier volume (1), 
et au sujet duquel nous avons réuni quelques rensei- 
gnements sur les grafîtti des cachets d'oculistes (2). 

La question n'est pas épuisée ; néanmoins nous nous 
bornerons, pour le moment, à décrire et à expliquer ce 
qu'une étude attentive nous a fait découvrir sur les 
deux plats du cachet de M. Poncelet : 

1° Inscriptions.— /^to n° 1.— En maintenant le cachet 
dans le sens où le dessin ci-joint le représente, on dis- 
tingue sur le premier plat une inscription tracée hori- 
zontalement, en caractères cursifs : 

PATIIRNIA 

NVS 
DIAMISO 

Patemianus dïamiso[s]. 

C'est la répétition du nom du collyre inscrit sur la 
tranche correspondante (voir plus loin l'explication de 
la tranche I). 

Une seconde inscription est tracée en caractères 
semblables, verticalement, de haut en bas, à droite de 
la première : 

DLCMTRV 

S 

D{e)l[a)c[ry]m(a)t[o)r[i]us. 

Une partie de la lettre T a été enlevée avec une 
parcelle de la surface de la pierre. C'est encore la répé- 
tition du nom du collyre inscrit sur la tranche corres- 
pondante (voir plus loin l'explication de la tranche II). 



(1)P. 403 et sv., no XI. 
\t)lhid,, p. 404-145 et p. 206. 
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SUR QUELQUES CACHETS d'OCUUSTES ROMAINS. 313 

Plat n° 2. — Sur Ja droite du plat n® 2 une inscription 
en caractères cursifs est tracée verticalement, de haut 
en bas : 

SIIVIÎRIA 

NVS 

Severianus, 

G*est également un nom de collyre inscrit sur une 
des tranches du cachet. 

Au-dessous, on distingue difficilement les traces 
d'une troisième ligne, dont les dernières lettres sont 
seules reconnaissables. 



lilVS 



Peut-être : {delacrimat6\rim (?), qui se retrouve avec 




Fépithète Severianus sur la tranche II (voir plus loin 
Texplication de cette tranche). 

Nous avons déjà dit (t. I, p. 105-106) que parfois les 
noms des remèdes inscrits sur les tranches avaient été 
reproduits sur les plats, afin que le pharmacopole pût, 
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à première vue, sans avoir à déchiffrer les inscriptions 
rétrogrades de la tranche, reconnaître le côté du cachet 
dont il avait besoin. Gomme preuve de cette observa- 
tion, nous avons signalé les exemples fournis par les 
cachets de Sens, de Trêves, de the Ballast Hole, de 
Mandeure et même par un cachet conservé à la Biblio- 
thèque Nationale, qui porte sur un des plats, au lieu 
de noms de collyres, des numéros correspondant à ses 
différentes tranches. Il faut également mentionner le 
cachet de Gsemius Paternus, qui était conservé en 1767 
dans le cabinet des Jésuites de Lyon, où Tabbé de Ter- 
san en copia les inscriptions, en prit les dimensions et 
la figure : sur les biseaux des plats on lit les deux pre- 
mières lettres du nom de chaque collyre inscrit sur les 
tranches correspondantes (i), 

2» Dessins. — Les deux plats portent chacun, outre les 
inscriptions dont nous venons de parler, un petit cro- 
quis, une sorte de pochade représentant un gladiateur, 
aussi lestement enlevée que le permettait la matière. 
Le premier éditeur de ce cachet a cru reconnaître dans 
ces esquisses, à la pointe : « probablement des malades, 
« ayant les bras, les jambes, la tête, enflés et entourés 
« de bandelettes », Nous ne pouvons partager ce senti- 
ment. 

L'un de ces croquis {plat n^ 1) est enchevêtré avec les 
inscriptions; néanmoins on y distingue fort bien l'image 
d'un gladiateur. Il est coiffé d'un heaume pesant qui 
prend la forme de la tète et s'adapte sur les épaules : 
deux trous ronds sont ménagés pour la vue à la hau- 
teur des yeux ; le bras droit est protégé par une manche 

(0 Grivaud de la Vincelle, Recueil, t. II. p. «86, pi. XXXVI, 
2; Grotefend, n« 1^. 
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SUR QUELQUES CACHETS d'OCULISTES ROMAINS. 315 

formée de lames métalliques, ou peut-être de fortes 
lanières de cuir, c'est la pianica (i); la jambe gauche 
paratt porter une garniture analogue remplaçant ici 
Vocrea (2), ou cnémide, qui était ordinairement en 
bronze, tandis que la droite est seulement chaussée 
d'un brodequin de même nature; un bouclier quadrila- 
téral, oblong, orné de petits ronds, lui sert d'armure 
défensive; il s'avance d'un pas pesant. Tous ces détails 
appartiennent à l'équipement du Samnite. Quelques 
traits, qui n'ont rien de commun avec la flgure repré- 
sentée, sont le résultat de faux mouvements ou de 
déviations de la pointe dont se servait l'auteur du 
dessin. 

Le gladiateur représenté sur l'autre face (plat n^ 2) 
nous paraît être, au contraire, un Tkrace; il est figuré 
au moment le plus vif de l'action : il a la jambe tendue 
en avant dans l'attitude d'un combattant résolu; on 
dirait qu'il guette un adversaire et s'apprête à le frap- 
per. Son casque, de forme arrondie, muni d'un couvre- 
nuque démesuré, est également percé de deux trous à 
la hauteur des yeux; la jambe est couverte d'une cné- 
mide en bronze {ocrea); les bras paraissent protégés 
par une garniture semblable à celle que nous avons 
reconnue au bras droit du premier gladiateur (manica). 
L'objet recourbé placé près de son épaule gauche n'est 

(4) Dans une liste de gladiateurs trouvée à Rome en 4755, 
on lit le nom de demosthenes manicar(<î^) (C. L L., t. VI, 
n«»634). 

(2) Tite-Live, IX, 40 : « Et sinistrum crus ocrea tectum • ; 
cf. Silius Italicus, VII, 419 : « Conique implumes ac laevo 
tegmina crure »; Juvénal, VI, Î56 : « Crurisque sinistri dimi- 
dium tegimen ». 
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pas facile à déterminer : c'est probablement la targe, 
vue de profil, qui protégeait l'épaule. Un rétiaire 
représenté sur la mosaïque de Nennig (pi. 11 de la 
publication de von Wilmowsky) porte sur Tépaule 
gauche une targe ainsi surélevée et recourbée, qui 
garantissait en même temps sa tête. Les dimensions 
des jambes sont énormes, par rapport à la hauteur du 
buste. Deux traits horizontaux et parallèles indiquent 
la surface du sol où a lieu le combat. 

Il y aurait pour un érudit un curieux recueil à 
faire de toutes les inscriptions et de tous les mo- 
numents figurés relatifs aux jeux, aux représentations 
théâtrales et particulièrement aux combats de gladia- 
teurs. C'était la passion dominante du Romain. Les 
épaves de l'art antique échappés au naufrage du temps 
nous en fournissent tous les jours la preuve. Beau- 
coup d'objets d'art ou de luxe, un grand nombre 
d'objets usuels représentent ou rappellent ces spec- 
tacles pleins d'attraits pour les anciens et qui, dans 
les grandes cités, faisaient partie de leur vie quoti- 
dienne. On sait que dans l'empire d'Occident les 
jeux des gladiateurs se sont maintenus au moins jus- 
qu'au commencement du v® siècle. Les marbres (1), 

(1) Mazois, Ruines de Pompei, pi. XXXII; Bouillon, t. 111, 
Cippes et inscriptions sépulcrales grecs, pi. Il, n» 26; Henzen, 
Annali deWInstit, di corresp. archeoLy 1842, p. 12-21 ; Monu- 
menti, vol. III, tav. XXXVIII; Avellino, Bullettino archeologico 
NapoletanOj 1» série, t. IV (1846), tav. I (tav. V deiratlaiite 
in-fo); Ct« de Clarac, Musée de sculpture, n» 2202 à 2219, 
pi. 865 à 871 (toutes les statues données par Clarac ne repré- 
sentent pas des gladiateurs); Letronne, Rev, archéol., t. III 
(1846), p. 4; A. de Longpérier, Rev. archéol., t. VI (1894)» 
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les bronzes (i), les verres (2) les terres cuites (3), les 

p. 198; Froehner^ Inscriptions grecques du Louvre y n. 142- 
143; Bullettino delV Inslit. di corr, archeoL^ 4865, p. 33; 
L. Heuzey, Mission de Macédoine, p. 383, pi. XXX; Nicolini, 
Le case ed i monumenti di Pompei, caserma dei gladiatori, 
tav. I; Hans Diitschke, Anlike Bildwerke in Oher italien, t. IV, 
n^ 4; P.-J. Meier, Gladiatomirclicf}^ dcfi Btrliner Muacums 
(dsins VArchncdogische ZolUanj^ i882, p. 147-150, taf. 6). 

(1) Bullettino deirînsiit.^ 1850, p. 107; A. de Longpérier, 
Note sur les armes des gladiateurs (dans la jReu. archénL^ 
t. Vin (1851), p. 323); Letronne, Rei\ archéoL, i. V (1848), 
p. 562; Catalogue des antiquités du cabinet 'PourtahSy 1805, 
11° 578, 581, 589 à 592; Chabouillet, CataL général des camées 
de la BibL imp,, n'' 3080, 3081 ; A. de Longpérier, Notice des 
bronzes antiques du Lourre, n'"' 618-619; Catalogue de la 
collection Julien Gréau, série des métaux, n*»" 856 ù 86* (le 
n^ 860 est un vase d'argent sur lequel sont représentés des 
gladiateurs avec leurs noms); Nicolini, Op, cit. y caserma dei 
gladiatori, tav. Il-lV; Deville, Sur une statuette en bronze 
découverte à LillebonnCy 1841 ; Catalogue du musée d'antiquités 
de Rouen, 1873, p. 101..., etc. 

(i) A. de la Villegille, Bidletin du Comité de la langue, de 
Vhisfoire et des arts de la France, 1860; Benjamin Fillon, 
VArt de terre chez les Poitevins, p. 192-195; Fr. Lenorniant, 
Rev, arch., n. s., t. XII (1865), p. 305; Sackeii and Kenner, 
Die Sammlung, des K. K. Mûm-und Antiken- Cabinet'' s, 1866, 
p. 458; H. Baudot, Mém. de la Comm. des antiq. de la Côte- 
d'Or, t. VII, p. 205, pi. I et II; Bullet. de la Soc. archéol. de 
Tarn-et-Garonne, 1869; Aarboger fur nnj'di^ik oldkyndighed, 
1871, p. 441, pi. XI (verre peint); Allmer, Inscr. de Vienne, 
no 554; Héron de Villefosse, Verres antiques trouvés en Algérie^ 
n^ I (verre peint)... etc. Dans son grand ouvrage sur la Ver- 
rerie antique , M. Froehner a consacré lo cliap. vni (p. 0'^) aux 
verres moulés se rapportant aux combats de gladiateurs. 

(3) C*e de Clarac, Musée de sculpture, no 2201, pi. 865; 



Digitized by VjOOQ IC 



318 NOTES 

mosaïques (1), les peintures antiques (2), les ivoires (3), 

la série des lampes romaines en terre cuite est très instruc- 
tive à cet égard : Passeri, Lucemae fictileSf t. UI, pi. VI à XI; 
Kenner, Die antiken Thonlampen des K. K. Mùnz-und Anti- 
ken-Cabinetes, n^* 106 à 114; on trouve aussi des gladia- 
teurs sur les médaillons de poterie rouge : Froehner, les 
Musées de France, p. 65, n»» XIX, XX; Allmer, Inscr, de 
Vienne, n® 420; Boissieu, Inscr. antiq, de Lyon, p. 464; le 
plus beau médaillon de ce genre est celui qui a été décou- 
vert à Cavillargues (Gard) et qui représente un combat de 
gladiateurs, avec des légendes explicatives : Pelet, Mémoires 
de r Académie du Gard, 1851, p. 35; Henzen, BulletUno delV 
InstUuto, 1853, p. 130; A. de L., Exposition universelle 
de 1867; CataL de Vhist, du travail, p. 68, n« 931 ; Héron de 
Villefosse, Gazette archéoL, 1880, p. 181..., etc. 

(1) Winckelmann, Monumenti inediti, n. 197; Canina, 
Bullett. deWInstit., 1834, p. 194; Henzen, Explicatio musivi 
in villa Burghesiana asservati qua certamina amphitheatri 
extant^ Roma, 1845; Letronne, Rev, archeoL, t. V (1848), 
p. 563; Hûbner, Antike Bildwerke in Madrid, p. 196, n. 399, 
400; Ch. Loriquet, La Mosaïque des promenades et autres 
trouvées à Reims; étude sur les mosaïques et sur les jeux 
de V amphithéâtre, Reims, 1862; Von Wilmowsky, Die roe- 
mische Villa zu Nennig und ihr Mosaik, Bonn, 1865, in-f", 
14 pi., etc. 

(2) W. Helbig, Wandgemaelde der vom Vesuv verschûtteten 
Staedte Campaniens, n. 1512-1516. 

(3) A. de Longpérier, Rev, archéoL, t. VIH ( 1851), p. 326, 
pi. CLXV, 1 (statuette du gladiateur Fundilianus). — Parmi 
les monuments en os ou en ivoire il faut mentionner la série 
particulièrement précieuse des tessères gladiatorales, si bien 
établie par Fr. Ritschl, die Tesserae gladiatoriae der Roemer; 
les éditeurs de VEphemeris epigraphica publient les supplé- 
ments; cf. Allmer, Inscr. de Viorne, n» 421-422. 
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les pierres dures (1), nous en ont conservé de nom- 
breux souvenirs. Les inscriptions de Rome (2), celles 
de la Gaule (3) et de toutes les autres parties du monde 
romain (4), viennent confirmer les témoignages fournis 
par les monuments figurés. 

APompeï, les grafitti, qui donnent pour ainsi dire 
la note exacte de la vie extérieure et nous offrent, dans 
toute leur sincérité, les impressions des flâneurs, les 
préoccupations de la place publique, le réalisme des 
mœurs prises sur le vif, contiennent un grand nombre de 
croquis représentant des gladiateurs et accompagnés de 
légendes explicatives (5). Les deux gladiateurs du cachet 

(\)Bullett. deW Instit, 1839, p. 111, no'79; Chabouillet, 
CataL des camées de la BîhL Imp., n. 4876. 

(2) Elles ont été réunies dans le t. VI du Corpm inscr. latin. ^ 
p. 1335 à 1342, sous les n''^ 10i62 à 40210; cf. ibid., n» 631, 
632. 

(3) Boissieu, înscr. ant. de Lyon y p. 7, 464, 469; Herzog, 
Galliae Narbonensis kistoria, n. 352, 453, 489 ; Bulletin épigr, 
de la Gaule j t. II, p. 147; Mowat, Bull, des Antiq. de Fr,, 
4 879, p. 184; Allmer, Rei\ épigr, du midi de la France^ 
n^^ -202 à 206; général Creuly, le Marbre de Thorigny, p. 8 
(extr. des Mém, de la Soc. des Antiq. de Fr., t. XXXVII) ;... etc. 

^^4) Voyez les tables des différents volumes du C. I. L., du 
recueil de Brambach, L R., des recueils de Mommsen, I. H., 
et I. R. N., de VEphem. epigr.j aux mots : gladiaior^ ludus 
gladiatoriusy munus gladiatormm, familia gladiatoritty et aux 
mots par lesquels on désignait les différentes classes de 
gladiateurs. Une mention particulière doit être accordée 
aux curieuses listes reproduites par Wilmanns, Exempla^ 
nos 2604, 2605 (cf. C. I. L.,t. VI, n" 631,632). 

(5) R. Garrucci, Graffiti de Pompei, 1856, atlas, pi. IX 
à XV, XXX: cf. Clarac, FouUle faite à Fompei le i8 war« 1813, 
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de Sens soutiennent la comparaison avec ceux de 
Pompeï ; ils tiendraient fort bien leur place dans cette 
intéressante familia gladiatoria. A Pompeï, le long des 
murs de la ville déserte, dans les rues ou à Fintérieur 
des édifices publics, on peut lire encore les affiches 
peintes qui annonçaient les spectacles, les programmes 
des combats (i), interrompus il y a dix-huit siècles par 
une pluie de cendres, funeste à une poignée d'hu- 
mains, mais bienfaisante et féconde pour nous, car 
elle nous a conservé des documents inappréciables, 
et, en ensevelissant Pompeï, elle a préparé un terrain 
précieux aux recherches et aux travaux de l'archéo- 
logie. La caserne des gladiateurs retrouvée à Pompeï 
devait , d'après les calculs de M. Overbeck , contenir 
au moins 422 hommes (2). N'est -il pas étonnant de 
constater, dans une localité en somme peu importante, 
la présence d'une troupe aussi nombreuse? C'est là une 
démonstration convaincante de la place que ces spec- 
tacles occupaient dans la vie romaine. Pourquoi donc 
serait- on surpris de retrouver sur nos cachets des 
figures de gladiateurs? L'oculiste de Sens les a tracés 
dans un moment de désœuvrement, au retour peut- 
être de quelque beau munus gladiatorium offert aux Sé- 
nonais par un magistrat récemment élu, dont l'annonce 
s'étalait encore sur les murs de la cité (3). 

pi. I; cf. G. ï. L , t. IV, no« U21, U22, 1474, 1475, 1481fl, 
1653, 1770, 1773, 2468 et passim. 

(1) Ils ont été réunis dans le C. I. L., t. IV, p. 70, sous le 
titre Edicta munerum edendorum, n^» 1177 à 1204. 

(2) Nicolini, Op. laud., Gaserma dei gladiatori, p. 9. 

(3) Au sujet des gladiateurs romains, voir surtout le beau 
mémoire de M. Henzen, déjà cité, qui a été publié dans 
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Le cachet de Sens n'est pas le seul qui porte, en 
grafitti, sur les côtés plats, des représentations de 
figures humaines. Le cachet anonyme de Poitiers (1) 
est orné d'une petite figure nue qui ressemble assez à 
un Amour portant son arc^ au moment ou il vient de déco- 
cher une flèche. Dn cachet de Wiesbaden (2) présente 
sur un de ses plats une tête laurée qui paraît être la 
caricature d'un empereur y prise sur une monnaie (3). On 
peut aussi rattacher à ces figures la représentation 
d'une main humaine tenant un bâtonnet entre le pouce et 
rindex, tracée sur un cachet de Bavay, où M. Ern, Des- 
jardins a cru, à tort, voir une racine de safran (-4) ; un 
frottis qui nous a été communiqué par notre ami 
M. Maxe-Verly, ne peut laisser aucun doute à cet égard. 
Le cachet de Leicester (5), sur lequel on a signalé 
une tête humaine, et celui de Naix (6), qui est décoré 
d*une tête d'Esculape, ne rentrent pas dans la même 
série , car les représentations qu'ils portent ne sont 

les Dissertaûoni délia Pontif, Accademia romana di archeo^ 
logia, XII, lab. 4-5 ; J. Marquardt, Roemische Staatsverwaltung, 
t. m, p. 537-542. 

(1) Notre n° IX, t. I, p. 89-94. 

(2) Grotefend, n» 63. 

(3) Klein, StempelroejnischerAugenaerzte, p. 8 ; cf. J. Becker, 
Neue Jahrb. fur Philologie und PaedagogiH, t. LXiVH (1858), 
p. 587 et sv. 

(4) E. Desjardins, Deux nouveaux cachets d'oculistes romains, 
p. 9-10, et Monuments de Bavay, p. 84-85, pL yi, i. 

(5) A. W. Franks, Proceedings ofthe Society of Antiquaries 
of London, ser. II, 6, 1875, p. 271 ; Ephemeris epigraphica, 
t. III, p. U7, n«436. 

(6) Grotefend, n» 36 ; Maxe-Verly, Monuments épigraphiques 
du Barrois, p. 64, n» II. 

lU'Vi 7 
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pas sur les plats, mais accompagnent la légende de 
la tranche et sont destinées à être imprimées sur le 
collyre. 

TRANSCRIPTION. 

10 PATERNIANVS 

COL J^ S J^ LIRI 
DIAMISOADA 

Patemianus colliH[um) diamisos ad a(spritt4dines). 

20 X^SEVERIANVS 

X2 D L C M T R V S \3i 

Severianus d{e)l{a)c(n)m{a)t{o)r(i]us. 

90 MELANFANS (rameau) 

Dl ALEPI NVS 

Melanfans dialepinus, 

40 D I V I X E V 

Divixeu[s]. 

TRADUCTION. 

1® Collyre Patemianus diamisos contre les granuh; 
tions des paupières. 
2® Collyre Severianus delacrymatorius. 
3^ Collyre Melanfans dialepinus. 
4® Collyre Divixeu[s]. 



I. — Paternianys colliri(7m) diamisos ad a(spri- 

TVDINES). 

!• Paternianys. — Le nom Patemianus est un cogno- 
men dérivé du gentilicium Paternius, comme Aemilia- 
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nus d'Aemilius, Gornelianus de Cornélius, Octavianuft 
d'Octavius, etc. A Torigine, ces noms en anus étaient 
des agnomen et indiquaient une adoption ; plus tard, 
ils furent employés comme de simples cognomen. 

Ordinairement, sur les cachets, le nom de l'oculiste 
est au génitif; nous ne connaissons qu'un exemple du 
nom au nominatif : sur deux tranches différentes d'un 
cachet de Bavai, on lit les noms C An. Censorinus et 
Victor (i). Mais il faut faire observer que ce dernier 
cachet étant d*une forme tout à fait inusitée et ne 
portant le nom d'aucun collyre ni d'aucune maladie, 
rien ne prouve qu'il ait servi à un oculiste plutôt qu'à 
une autre personne. D'ailleurs, pour des raisons que 
nous exposons plus loin, nous pensons que les noms 
propres au nomiaatif inscrits sur les quatre tranches 
du cachet de Sens font partie des noms des collyres 
(voir l'explication de la tranche IV). 

2* GoLLiRiVM. — Le mot collyrium est généralement 
sous-entendu sur les cachets ; il ne s'y rencontre qu'une 
vingtaine de fois, en toutes lettres, ou en abrégé (c, col. , 
COLLYR.), soit seul, soit avec le nom particulier d'un 
collyre. 

3* DiAMisos. — Sur le collyre diamisus^ cf. notre 
no XIV, tranche I, § 2 {Bull, mon., 4882, p. 111, ou 
notre 1. 1, p. 169). 

4* AsPRiTVDiNES. — Sur les aspritudirtes ^ cf. notre 
n»VI, tranche I, § S {Bull, mon., 1881, p. .j86, ou notre 
t. I, p. 76), et notre n« XIX, tr. I, § 3 {Bull, mon., 
1882, p. 686). 

(1) Desjardins, Revue archéologique ^ nouv. série, t. XXV 
(1873), p. 260-2t)1, et Monuments de Bavai, p. 85, pi. VI, 
fig. 1; Klein, nM 14. 
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H. - SevEÏÏIANVS D(E)L(A)c(RY)lrf(A)T{0)R(l)VS. 

!• Sèterianvs. — Le nom Severianus^ assez comtoiun 
en épigraphîe, ne s'était pas encore rencontré sur les 
cachets d'oculistes. 

î*» Delacrimatorïvs. — M. JuUiot (1 ) propose de lire 
diamysus ou diamyrus : nous ne pouvons admettre ces 
lectures. La cinquième lettre du groupe dlcmtrys n'est 
pas un T, mais un t dont les barres horizontales ont été 
recourbées. 11 suffît, pour s'en convaincre, de regarder 
le T de ce même mot reproduit sur le plat. Le graveur 
a, pour gagner de la place, tracé seulement la première 
lettré de chaque syllabe : DeLaC?*yMaToRêVS. Ces sup- 
pressions de lettres, et surtout de voyelles, se ren- 
contrent quelquefois dans les inscriptions. Nous en 
avons même d'autres exemples sur des cacheta d'ocu- 
listes : 

PAVLINI • LEN 
I • PNICLM 

Paulini leni (sic) p[e]nic[i\l[lu]m (2). 

TtVNIANICRSOMAEL 
NM • AD • CLARITATEM 

T(iti) luniani c[h]r[y]somael[i]n[u^ ad claritatem (3). 



(1) Notice citée, p. 7. 

(2) Duchalais, Observations, p. 495^ Sichel, Cinq cachets 
inédits, p. 42; Grotefend, n» 77. 

(3) Simpson, Archaeologicai essays, t. II, p. 255; Sichel, 
N. R., p. 62; Grotefend, n<» 53; G. I. L., t. VH, n<» 1348. 
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MINERVALIS • DEALEB 
ANVM-AD-INPT-LIPPEX-OV 

Minervalis dealebanum ad inp[e]t[um) lipp{itudinî8) ex 

ov(o)(\). 

En voici quelques autres exemples empruntés à des 
monuments épigraphiques d'un genre différent : gaelt 
pour cae^es]([is] (2); mcp pour m[um](?[t]p[w] (3); ptr 
pour p[a]tr[onus] (4) ; dpst pour rf[^]p[o]*[(l^[w«] (5). 

Sichei (6) définit ainsi le mot epiphora : « Très fré- 
« quent chez les médecins grecs et romains, ce mot a 
« été conservé par la médecine moderne pour désigner 
(( le larmoiement causé par une sursécrétion de larmes 
« et symptomatique d'ophthalmie ou d'irritation de la 
« rétine. » Grotefend (7), d'après cette définition, 
regarde le collyre delacrymatorium comme employé 
pour guérir Y epiphora ou larmoiement. C'est pour cette 
raison, ajoute le même auteur, que le mot epiphora se 
rencontre si rarement sur les cachets. 

Depuis Grotefend, le nombre des cachets sur les- 
quels on lit le mot epiphora s'est accru ; en outre, si 



(1) Simpson, Archaeological essays^ t. Il, p. 294 ; Grotefend, 
n<» 73; C. I. L., t. VII, n» 1316. — La lecture du Corpus (INP) 
doit être rectifiée d'après le fac-similé de Simpson, t. II, 
pi. de la page 280, n« XI. 

(2) C. I. L., t. VIII, n" 4673. 
{3)C. I. L.,t. VIII, no 779, 780. 
(4)C I. L., t. Vm, no 2403. 
(5)C. I. L., t. VIII, n«2016. 
(6) N. R., p. 34. 

{7)N. 26, p. 45. 
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le mot delacrymatorium était absolument synonyme de 
ad epiphoras^ il serait naturel de retrouver, avec le 
qualificatif delaa*ymatorium, les noms de collyres signa- 
lés comme bons contre les epiphorae. Or, il n'en est 
pas ainsi; les collyres ad epiphoras sont, d'après les 
cachets : authemerum^ dia[g]esam(ias)l ^ diasmymesj 
theochistum ex ovo ter, punctum, bis punctum; pas un 
de ces collyres ne figure avec Tépithète delacrymato^ 
num. Par contre, les collyria delacrymatoria sont : ame- 
thistum, diapobakamum, melinum, thalasseros,stactum. 
Toutefois, le larmoiement, qu'on l'appelle epiphora 
ou de tout autre nom, est une maladie des yeux, et 
il y eut, autrefois comme de nos jours, des médica- 
ments pour la combattre. A défaut des textes d'au- 
teurs, le bons sens suffirait pour en convaincre. Mais 
Ips textes sont nombreux; Pline nous donne même, 
en plusieurs endroits, le nom latin de cette maladie : 
delacrymatio (1), qui existe quelquefois à l'état invé- 
téré : « Est et lapis Samius in eadem insula, ubi tetTam 
laudavimus,., utilis in medicina oculorum hulceribus cura 
lacté j quo supra dictum est modo, et contra vetbres 
iGACRYBiATiONES (2). » Le même auteur attribue à un 
certain nombre de substances la propriété de guérir les 
lacrymationes : le vert de gris (3), l'œnanthe (4) (grappe 
(Je la vigne sauvage) (5), le suc des feuilles d'olivier (6), 
la cendre et la graisse de souris, broyées avec du miel 

(1) H. N., XXIU, v, 1; XXXIV, xxvi, 3. 
(%) Id., ihid,, H. N., XXXVl, xl, 1. 

(3) Id., ihid,, XXXIV, xxvi, 3. 

(4) Id.,i6wi., XXXIII, v,l. 

(5)Id., f6t(i., XII, Lxi, 1. . . 

(6) Id., ibid., XXIH, xxxiv, t. 
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attique et de Tantimoine (1). Si la maladie ne laisse pas 
de relâche au malade, il existe un remède souverain : 
« Lacrymantibm sine fine nculis ctnis stelltonis capitis 
cum stibi eximie medetur (2). » Enfin une bonne friction 
sur le front peut avoir un effet bienfaisant : « Contra 
lippitudinem rétro aures fricare prodest, et lacrymosts 
oculis frontem (3). » 

Gelse dit que la lippUudo est accompagnée d'un lar- 
moiement dont la nature lui sert à pronostiquer la 
durée et la gravité de la maladie (4). Suivant le même 
auteur, la mie de pain blanc malaxée dans du vin, 
et placée sur les yeux, aura, entre autres résultats heu- 
reux, celui d'absorber ce larmoiement (5). 

Oribase conseille de traiter le larmoiement de la 
manière suivante : « Lacrymantes oculos sublinire medi" 
camentis agglutinanttbus, refrigeranttbus, et adstringen^ 
tibuSj ttemqite posca (6) proluere conventt (7). » 

Marceilus recommande l'emploi d'un medicamen bar» 
baricum composé de vinaigre très fort, de rouille de 
fer, de rose desséchée, de suc de fenouil et de miel, 
dont il indique, avec de curieux détails, la confection 
minutieuse et compliquée. Il faut conserver ce remède 
dans une fiole en verre ou dans une boite de cuivre;- 
puis, quand les yeux sont atteints d'un larmoiement 



(4)Id.,i6î(l., XXIX, XXXVIII, 2. 
(2)Id.,i6id.,XXIX, xxxvin, 41. 

(3) Id., ibid., XXVni, xvu, 5. 

(4) De Medicina, VI, vi, 4. 

(5) Id., iôid., VI, VI, 4. 

(6) On appelait posca une potion composée de vinaigre, 
d*eau et d'œufs. 

(7) Synopseos, 1. VIII, c. un, col. 43« A. 
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acre et abondant, on en frotte le front et les tempes du 
malade trois ou quatre fois par jour, « et cum siccata 
fuey*it superlitio ipsa^ non élites eam, sed semper addes 
novam inductionem (i), » Un collyre, composé de noir 
de cordonnier et de baume de Cypre réduits en pous- 
sière très fine, et formé en pâte avec du blanc d'œuf, 
est bon ad lacrymal oculorum lippientium restringen- 
dos (2). Si le larmoiement est abondant, il faudra adou- 
cir le collyre en lui donnant du blanc d'oeuf comme 
véhicule, c'est-à-dire l'appliquer ex ovo (3). Le même 
médecin signale encore, comme efficaces contre cette 
maladie, les cendres mélangées de la vigne et du 
lierre (4), les têtes de petits d'hirondelle réduites en 
cendres et triturées dans la graisse de coq (5), et 
enfin les cendres du lézard nommé stellio, pétries avec 
du miel (6). 

Aetius employait, contre la même affection, la poix (7) 
et le noir obtenu par la combustion de la résine (fuligo 
resinae) (8). Quant à Myrepsus, il ne saurait trop con- 
seiller Vantidotm aurea Alexandri (9), qui, outre le 
larmoiement, guérit ou prévient plus de vingt maladies 
variées, des plus dangereuses et des plus rebelles; 
Vantidolus MithridatiSy efficace contre non moins de 

(1) De medicamentis, c. vni, col. 275 C-F. 
(2l)Id.,i6id., col. 267 G. 

(3) Id., ibid. 

(4) Id., ibid., col. 278 F. 

(5) Id., ibid., col. 276 F. 

(6) Id., ibid. 

(7) Tetrabiblos I, sermo I, a littera U indpientia, col. 48 B. 

(8) Id., ibid. y a littera P incipientia, col. 60 C. 

(9) De antidotis, sect. 1, c. i, cd.. 353 A. 
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maux, et omnibus melior (1); et enfin Vantidotus argyro^ 
phora (hoc estpecuniae coUatio) (2). 

Nicolaus Myrepsus, on le voit, entendait la réclame. 
Il savait choisir pour ses remèdes les noms à effet, et, 
quand on lit dans ses œuvres la longue énuméraikm 
des maux dont chaque antidote est le vainqueur bien- 
faisant, on se reporte, par la pensée, aux affiches qui 
ornent nos murs et aux annonces plus ou moins trom- 
peuses qui couvrent la quatrième page de nos jour- 
naux. Nicolaus 'Myrepsus, qui écrivait au xiii* siècle, 
peut et doit être cité parmi les médecins de Tantiquité; 
il leur a tout emprunté, le fond et la forme. Cette 
habitude, par exemple, de recommander ses remèdes 
par le nom d'un homme illnstre, Alexandre ou Mithri- 
date, est bien conforme aux usages des médecins 
anciens. Aetius avait aussi appelé un de ses collyres 
stibium Alexandri régis (3). L'antidote de Mithridate 
rendait ceux qui en usaient invulnérables à tous les 
poisons (i) ; Pompée en avait, paraît-il, trouvé la recette 
autographe dans la tente même du roi du Pont (5). 
Nous connaissons le collyre Aarmaf/on, dont usa le roi 
Ptolémée (6), et un antidote composé par Zopyre pour 

(4) J6id., c. ccccxii, col. 443 F. 

(2) 1Md,^<i. cocxx» cel. 125 G. 

(3) Teimhiblos II, sermo III, c. Lzxxvm, xîoL a3Ç. Ç, 

(4) Celse, De medidna, 1. V, c. xxm, 3; cf. Galieuj ïltpl 
àvTiSÔTwv, 1. II, c. II, p. H5 du t. XIV. 

(5) Plinii Secundi qua£ /ferittrmficKcMia, édit. T^ubner» 1. Ill, 
c. xxxiii, p. 106-107. Sur l'antidote de Mithrida4;e^ c£. notre 
n° XIII, § 3, (dans le BuU. mon., 4882, p< 52, eu daicv^notre 
t.I, p. 150). 

(6) Galien, ÏUpi tnjMfTttùç ffa^ithuav râv xorà ron-ovc^ 1. lY, 
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le même prince (1). Galien reproduit des recettes com^- 
posées par Gléopâtre pour Tentretien de la beauté (2) ; 
un parfumeur moderne ne prétend-il pas également 
avoir retrouvé, dans un manuscrit, la formule d'une eau 
à laquelle Ninon dut, jusqu'à la plus extrême vieillesse, 
la conservation de ses charmes (3) ? Galien recommande 
un collyre à Taide duquel Florus guérit Antonia, mère 
de Drusus, devenue presque aveugle par le fait des 
oculistes dont elle avait réclamé les bons soins (4). 
Gelse fait mention d'un collyre Caesarianum (5), Mar- 
cellusj d'un collyre ad superliniendos oculos quo tisus est 
Augtistus (6) ; et Galien, d'un malagma quo Caesar usus 
est (7). Deux médicaments, indiqués par Galien, sont 
pompeusement parés des noms de Tibère (8) et de 
Titus (9). 
Néron, nous dit Pline, rendit célèbre la thapsie; cet 

c. vu, p. 779 du t. Xir, cf. Aetius, Tetrabiblos II, sermo III, 
c. ex, col. 357 B. 

(1) Celse, De medicinaj 1. V, c. xxni, 2. 

(t) titpi oiivOsffeuç yajOfxàxwv twv xarà tÔttouç, 1. I, c. II, p. 432 
du t. XIÏ. 

(3) Cette réclame est reproduite quotidiennement par le 
journal le Figaro. 

(4) Uepi OTivôgo-swç ^ajOfxàxwv^ tôv xarà tottouç, 1. IV, c. vu, 
p. 768 du t. Xn : « KoXXujOtov w Ip^r/O-aTo ^lo^poç èni Avrwviaç 
xiiç àp(ii(ivw yLYirphç, nap oXiyov xmh twv oXXcav laTjOwv mnpùiBd^ç, » 

(5) De medicina^ 1. VI, c. vi, 27. 

(6) De medicamentis, c. vni, col. 266 E. 

(7) Ilgjoi 9uv6«Ma>c ^ajSfAoxuv tûv xorà t^v»?, 1. VII, c. vu, 
p, 9S7 du t. XIII. 

(8) Ihid., 1. V, c. XII, p. 836 du t. XIII. 

(9) n<j»l auvôéacwc ffCLp^âoMùf^ rûv taxa tôttouç, 1. X, c. m. p. 360 

dut. xm. 
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empereur, dans ses courses nocturnes, recevait, comme 
on sait, force horions (1); mais, contre Tattente, il 
paraissait le lendemain exempt de toute trace des coups 
reçus, s'étant frotté la figure avec un mélange de thap- 
sie, d'encens et de cire {^). Dioscorides, en effet, indique 
un onguent ainsi composé comme efficace ad sugUlatas 
ac lividas partes (3). Paul us Aegineta ayant inventé 
un emplastrum adplagas et omnem camosarum partium 
dolorem, l'appela, pour les besoins de la réclame, 
emplastrum Neronis, quoique diffèrent, par sa composi- 
tion, de celui dont usait cet empereur (4). Nous trou- 
von s, dans Marcellus, un oxyporium quo Nero utebatur 
ad digestionem (5) ; dans Galien, une theriaca qua ttsus 
est Marcus imperator ^6), un antidote contre les ser- 
pents, que usu praecipuum reperit Anttochus (7), et un 
autre antidote quod Galius ex Arabia profectus Caesari 
donavit (8). Nicolaus Myrepsus prescrivait un collyrium 

(\) Tacite, Annales, 1. XIII, c. xxv; Suétone, i^^on, c. xxvi. 

(2) H. N., XIII, xLiH, î. 

(3) ns/ît ulïîç iocTfiLXYiç, 1. IV, c. CLiv, p. 643 du t. I. 

(4) De re medica, 1. VII, c. xvn, col. 678 E. 

(5) De medicamcntis, c. xx, col. 332 G-333 A. 

(6) Uepi àvTtSoTwv, L II, c. xvii, p. 201 du t. XIV. 
(l)Ibid.; Pline, de son côté (H. N., XX, c), parle d'un 

antidote adversus venenaia animaHa, dont la formule était 
gravée dans le temple d'EscuIape. à Cos : « Qua magnus 
Antiochus rex adversus omnia venenata usus traditur, aspide 
excepta, » TI est bon, toutefois, d'ajouter que, suivant quelques 
commentateurs, le personnage désigné dans le texte de 
Galien, sous le nom d'Antiochus, serait un médecin inconnu, 
et non Antiochus le Grand. 

(8) Galien, loc. cU., p* 203. Ct Id., ibid., c. i, p. 144 du 
t XIV. 



Digitized by VjOOQ IC 



332 NOTES 

dictum Pelàrion^ qvodetiamAntoninus,., dtcitur, quo usus 
est Apollinarius Syrm,, probatum vero ab imperatore 
Antonino (1). 

Les* noms des Dieux aussi étaient mis à coi^tribu- 
tion : nous avons les collyres Asclepios (2), Hygia (3), 
Proteus (4), Templastrum Athena (5). Myrepsus,. vivant 
à une époque où les souvenirs païens avaient perdu de 
leur crédit dans Testime publique, rajeunit le procédé 
en choisissant des noms plus en honneur^.par exemple : 
sal confectus a sanctû Gi*egorio tkeologo (6), sal sancto- 
rum apostolorum (7), sal sancti apostoli et evangelistae 
Lu€ae{%)^ excellents pour guérir les maux les plus 
divers : la lippitudo,' la toux, la calvitie, le mal de 
dents. C'est en se servant du dernier usque ad satieta- 
tem que les moines d'Egypte parviennent à conserver 
leur vue, malgré des lectui'es continuelles; sal purga- 



(1) De ùOllyriis, sect. XXIV, c. xxxvii, col. 660 D; cf. id., 
ibid,, c. Lxxvii, col. 664 F: et Aetius, TetrabiblosU, sermo III, 
c. IX, col. 303 F, un coUyrium Antoninus. 

(2) Celse, De medicina, 1. VI, c. vt, 32. 

(3) Duchalais, Observations, p. 224; Grotefend, n. 73. 
Cf. Alexander Trallianus, De arte medica, 1. V, c. iv, col. 202 B. 

(4) Paul us Aegineta, De re medica, 1. VII, c. xvi, col 672 G; 
Marcellus, Demedicamentis, c. vin, col. 281 E; Aetius, Tettc^ 
biblos n, sermo III, c. ex, col. 358 F. 

(6) Paulus Aegineta, De re medica, 1. VII, c. xvii, col. 677 F ? 
Aetius, Tetrabiblos H, sermo III, col. 334 D, et Tetrabiblos IV, 
sermo IV, col. 410 D; Nicolaus Myrepsus, De emplastris, 
sectio X, c. XX, col. 563 F. 

(6) De salibuSf sect. II, c. xiv, col. 470 D. 

(l)lbid,, c. XV, col. 47© F. 

(8) I6id., c. XVI, col. 470 G. 
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torius quo usus est Papa Nicolaus (1). Nous pourrions 
citer d'autres exemples, mais il est temps de terminer 
cette digression, déjà trop longue, pour revenir au 
collyre delacrymatorium. 

Les médecins anciens s'étaient beaucoup occupés du 
larmoiement et des moyens de le guérir; lès textes 
cités en sont la preuve. 11 ost donc probable que cer- 
tains collyres delna^ymaloria étaient composés à cet 
effet. 11 est à remarquer que sur tous les cachets, sauf 
sur un seul, le collyre delacrymatorium n*est jaraalis 
accompagné du nom d'une maladie. Gela se conçoit; 
car, dans ce cas^ le nom môme du collyre porte Tindî- 
cation de raffection qu'il doit guérir. 

Klein (2) adopte Fopinion de Grotefend, mais pense 
que certains collyres delacrymatoria devaient avoir 
pour effet d'éclaircir la vue en provoquant les larmes, 
et appartenaient à cette classe de collyres appelés par 
Galien àTroSax/jurtxà (3). Nous partageons l'opinion du 
savant professeur de l'Université de Bonn. 

Il nous semble même que l'inscription d'une des 
tranches d*un cachet, rapprochée d'un texte de Pline, 
en démontre Texactitude. Nous avons dit plus haut 
que, sur un seul cachet, le mot delacrymatorium est 
accompagné du nom de la maladie. Voici cette inscrip- 
tion (4) : 

ALBVCI • DIAPOBALS 
AD-OMN • CALIQ • DELAC 

(1) I6i<f., c. IX, col. 469D. 
(2)No4i^ p. 29. 

(3) Etç To iTnroxjoàTOvç mpi %u|xwv vTrôftvvîpioi, 1. 1, C. XU, p. 448 
du t. XVI. 

(4) Castan, Mémoires de la Société df^muîûtim d^Doubs^ 
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Albuci[i) diapobals[amum) ad OTnn(em) calig[inem) delà- 
c{rymatorium). 

Voici donc un collyre delacrymatorium employé 
contre la caligo. Or la caligo est un obscurcissement de 
la vue et n'entraîne pas de larmoiement. Mais Pline 
attribue aux oignons cultivés la propriété de guérir 
cette affection en provoquant les larmes : « Caepae... 
sativae olfactu ipso et delacrymattone caligini meden^ 
tur (1). » D'après notre cachet, la caligo doit être guérie 
.de la même manière; seulement, c'est le diapûbalsa- 
murriy qualifié pour cette raison delacrymatorium^ qui 
provoque les larmes; et justement, dans une énumé- 
ration de substances « quae lacrymas provocant », Aetius 
cite Vopobalsamum (2). D'après Galien, « capnii succus 
oculorum aciem acuit , nonpaulum trahens lacrymarum (3) . » 
Pline aussi attribue à cette plante la même propriété 

« Sed alia est capnos (fumaria officinalis de Linnée) 

Claritatem facit inunctis oculis, delacrimationemque, ceu 
fumtis; unde nomen (4). » Marcellus employait « ad ocu- 
lorum subitum impetum vel dolorem » un collyre qu'on 
devait appliquer « t'ta ut modicum ingrediatur oculos, 
et delac7*yment; et, ajoute-t-il, continuo sanabuntur (5). » 

Marcellus est, à notre connaissance, le seul auteur 



4* série, t. III (4868), p. 33; KJein, n» 113; Maxe-Verly, 
Collection des monuments épigraphiques du Barrois, p. 72. 
(1)H. N,XX, XX, 1. 

(2) Tetrabiblob [, sermo UI, c. cxxxviii, col. 143 G. 

(3) Uipl rrjç rûv dbrXâv ^jo/xàxuv Xjodénttç.xai Svvàfuooç, 1. VU, 
c. X, 6, p. îî du t. XII. 

(4)H. N., XXV, xcix, l. 

(5) De medicamenUs, c. vin, col. 273 D. 
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SUR QUELQUES CACHETS D*OCUUSTES ROMAINS. 335 

ancien qui ait donné le nom delacrymatorium à l'un de 
ses collyres; en voici la formule : , 

« CoUyrium liquidum delacrymatorium accipit haec : 

Chelidoniae herbae succus . . . denar S. 

Mel atticum « I. 

Opobakamum « S. 

Succus porri « 8. 

Haec mixta de ipso succo colliges^ vel de aqua fontana, 
atque ita collyria formabis (i). » 

Marcellus n'indique pas quel sens il entend donner 
ici au mot delacf*ymatorium. Nous croyons cependant 
que le collyre devait être destiné à provoquer les 
larmes. En effet, parmi les quatre ingrédients dont il 
est composé, trois : chelidonia herba , mel et opobaka- 
mum^ figurent dans la liste des substances quae lacty- 
mas provocant donnée par Aetius (2). Quant au qua- 
trième, le poireau, il a, dit Aetius, la même àcreté que 
Toignon : a porri acrem vim possident velut caepae (3). » 

Le collyre delacrimatorium, delactimatorîus^ se lit «dix 
fois sur les cachets; deux fois seul et sans nom de 
maladie (4); il figure, également sans nom de ma- 
ladie, avec les collyres amethistum (5), melinum (6), — 

(1) loc. ctt, col. 280 D. 

(%) Tetrabiblos I, sermo III, c. cxxxviir, col. 143 G. 

(3) Tetrabiblos I, sermo I, a littera U incipientia, col. 49 A. 

(4) Schuermans, Bévue archéologique , aouv. série , t. XVI 
(1865), p. 75; Klein, n. 119. — Le présent -cachet. 

(5) Duvernoy, Notice sur le pays de Montbéliard^ip.li, pl.XIft. 

(6) Tôchon, p. 64, n. 11 ; Bé^ïn, Lettres, p. 187? Grote- 
fend, n. 88. 



Digitized by VjOOQ IC 



tK iroTBS 

ex em. put, (1), -^ tiper. (2), stactum (3), th6blasaero& (deux 
fois (4) ; avec le collyre diapobalsammn il. esi cj^aployé 
ad omnem caliginem (5). 

!1T. — Melanfaks ùialepinvs. 

!• Melanfans. — Quatre lettres de ce mot èont liées 
de telle sorte qu'elles peuvent se décomposer en av ou 
ea an; il en résulta de Tincertitude dans la l^ture. 
Nous avons préféré lire Melanfans ^ quoique nous 
n'ayons rencontré aucun exemple de ce nom. Melan 
entte comifte élément principal dans la composition 
d'un certain nombre de noms grecs ou de noms romains 

venant du grec : Me^àvtTnroçfô), Me>àvTaoç (7), Me>àvTaç(8), 

Mehnthus (9), Melanus (iO), Melantio (il), eftc. Quant à 

(4) Castan, Mémoires de la Société d'émulation du l^oubs, 
4» série, I. III (1868), p. 33; Klein, n« 1f^; Maxe-Verty, 
Mm. épigr. du Barrais, p. 72. 

(2) Duyernoyy Notice svr ie pays^ de ÈSonti>éiiardj p. ii, 
pLXIfr. 

(a) Tôchon, p. 70, n. 26.; Grotefend, n^ $8; Jla^^e-Veïly, 
Mon. épigr. diu Barrois^ p. 69. 

(iji Voyez la note 6 de la page précécj.ente. — Pucha,lais, 
Observations, p. 226 ; Brambach, C. I. R., n» i878; Grotefend, 
no 90. 

(5) Voyez la note 1 . 

(6) C. ). Gr., n»« 204, ^^765, 5449, »S23. 
(7)G. I.Gr., add., n<»2265». 

(8) G. L Gr., add., n«»2656^ 2698*, 6064. 

(9) C. I. L,, t VIII, n« 919. 
. (10) C. h L., t. V, no 6544. 

(il) G. I. L.yU Ui, no 4256. Cf. Pape-flenseler, Woerterbuch 
der griechischen Eigennamen, 3« édition, 1875, vo Uiàkv et s?. 
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SUR QUELQUES CACHETS d'OCULISTES ROMAINS. 337 

Fans il se trouve comme nom d'homme dans une 
inscription de Dalmatie : mantvs • fantis • F • Man- 
tus, Fantis filius (1). 

2° DiALEPiNVS. — Nous sommes certainement ici en 
présence d'une transcription fautive du nom grec Sidè 
'kéni^oç. Nous avons eu déjà l*occasion de dire que les 
oculistes n'étaient ni hellénistes ni philologues. 

Le collyre dialepidos est appelé, sur d'autres cachets, 
diallepidum (2), dialepidus (3). 

Sur le collyre dialepidos, cf. notre n° Y, tranche I, 
§ 2 {Bull, mon., 4881, p. 565, ou notre t. I, p. 55). 

IV. — DivixEv(s). 

DiviXEVS. — C'est encore un nom barbare. On con- 
naît un certain nombre de noms du même genre. 
Un cachet de Karlsbourg porte le nom de l'oculiste 
T. Attius Dwixliis (4). Un fragment de vase, trouvé 
à Londres, porte le nom de potier Divixi (5) ; un autre 
fragment, trouvé au Ghâtelet, offre le nom Dîvix[s\l- 



(1) G. I. L., t. IIÏ, n. 481(5; cf. Memfanle, G. I. L., t. VI, 
n. 4036, col. 2, l. 6. 

{%) Grotefend, n. 92 (transcrit à tort dialepidum); notre 
n. XV. 

(3) A. de Longpérier, Académie des Inscr. et B.-L , Comptes 
vendus, 4« série, t. IX (i881), p. 2U. 

(4) Grotefend, n. 7; Wilmanns, Exempta, n. 2758; C.L L., 
t. m, n. i636. — Sur les noms gaulois Divixtus et Divixta, 
cf. BuU. épigr. de la Gaule, t. lII, p. 133, et sur Divixtilla, 
ibid., p. 125. 

(5) Schuermans, Sigles figuiins, n* 4943. 

iil-iv 8 
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ntts (i); sur un fragment de même provenance, on 
a relevé (2) : 

DIVIXII 

qui doit peut-être se lire Divixti, à moins que les deux 
dernières barres verticales ne soient un e, et qu'il ne 
faille lire Divixe[t) : ce qui rendrait cette lecture possible, 
c'est que le mot nivixiu se voit sur un autre fragment 
trouvé au même endroit (3). Ce serait alors Divixei^ en 
toutes lettres, c'est-à-dire le génitif d'un^ nom sem- 
blable à celui de notre oculiste Divixeus. 

Le cachet de Sens porte quatre noms. Il en est de 
même du cachet de Wiesbaden, sur lequel sont men- 
tionnés les quatre oculistes T. Livius, M. Catulus, 
Té Martius Servandus\ Apollinaris (4). Ce sont les 
deux seuls cachets où Ton rencontre plus de deux 
noms. 

Quand des noms différents sont gravés sur la même 
tranche t ils indiquent une association. Les cachets 
nous en offrent, d*ailleurs, fort peu d'exemples. Sur un 
cachet de Nîmes, on lit : 

CLAVDIOR • GALB • AD • CICAT 

Claudior(um) galb[aneum) ad cica({rices) (5). 

Là, nous sommes certainement en présence d'une 
association formée par des oculistes appartenant à la 



<1) Id., ibid.y n. 4945. 

(2) Id., iMd., n. 1944. 

(3) Id.. ibid. 

(4) Grotefend, n. 63. 

(5) Tôchon, p. 67, n. 48; Grotefend, n. il, 
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même famille. Si, sur un des cachets de Bavai (1) : 

cLFIDIISIDOAIDIAS 
mt/RNES* POST- IMP 

il faut lire^ comme nous le pensons : 

[C]l{audiorum) Fidi {et) Isidort dias[my]rnes posi impe- 
tum, nous avons encore deux Claudii, probablement 

deux frères associés. 

Un cachet de Dijon porte également les noms de 
deux associés (2) : 

C • ATTICI • LATIN 
IVLCHEL1D0N 

6'. Attici(i) Latini [et] Juli[i\ chelidon[ium). 

i LATINI- ET-IVLI 
DIABSORICVM 

Latinî et Juli{i) diabsoricum. 

Enfin, deux des quatre noms gravés sur le cachet de 
Wiesbaden occupent la même tranche (3) : 

.vi>»Vi^. T-LIVI-ET-MAR 

Cl • CATVLI- ATR 

T. Lm(i) et Marci[i) CattUi atr{amenlum). 

Ces cachets sont les seuls sur lesquels on rencontre 
deux noms gravés sur la même tranche. Il existe encore 
dix-sept cachets portant les noms de deux oculistes; 



(\) Sichel, N. R., p. 28; Grotefénd, n. 19; Desjardins, 
Momtments de Bœmi, p. 78, pi. V, n. 2. 

(2) Saint-Mémin, Note additionnelle, p. 188 ; Grotefénd, n. 6. 

(3) Grotefénd, n. 63. 
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mais ces noms y gravés sur des tranches différentes , ne 
peuvent pas être ceux d'oculisles associés, l'impression 
des noms sur le même collyre étant le résultat néces- 
saire de Tassociation. 

Les quatre personnages mentionnés sur le cachet de 
Sens n'étaient donc pas des associés. Ils ne furent pas 
davantage les possesseurs successifs du cachet. S'il en 
était ainsi, les tranches auraient été gravées à des 
époques diverses ; on remarquerait, dans le procédé de 
la gravure et dans la forme des lettres, les mêmes diffé- 
rences que nous avons observées sur les cachets à plu- 
sieurs noms, examinés par nous. Or, ici, toutes les 
inscriptions sont évidemment de la môme main et ont 
été gravées en même temps. Nous sommes donc en pré- 
sence d'un fait qui n'est pas habituel. Ce ne sont pas là, 
comme sur les autres cachets, les noms des oculistes 
exploiteurs du collyre mentionné. Nous préférons y 
reconnaître les noms de médecins connus, inventeurs 
de collyres estimés dont les oculistes faisaient usage. 
Les œuvres des médecins anciens contiennent un nombre 
considérable de mentions de ce genre : collyvium 
Nilei (i), Cleonis (2), compositio Andreae (3), collyrium 
Capitonis (4), Erashtrati (5)..., etc., etc. Il est vrai 
que, dans ces exemples, le nom du médecin est au 
génitif. 

Quelquefois, cependant, le génitif est remplacé par 

(k) Celse, De medicina, 1. VI, c. vi, M, 
(2) Id., ibid. 
(3)Id., ibid., 16» 

(4) Galien, Ilsjoi cuvôio-so); ^apadcxwv twv xarà tottou;, 1. IV, 
G. vn, p. 731 du t. XÏI. 
(5)Id.,i6iW.,p. 735. 
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un nominatif ou par un adjectif; le cachet de Gissey- 
$ur-Tille (Gôte-d'Or) en offre un exemple (i), 

C • CL • PRIMI • TERENTIANV 
CROC • AD • A8PRIT • ET • Cl 

G(au) Cl[audH] Pnmi Terenlianu{s) ou Tcrenlianu{m) 
croc{odes) ad asprii[udines) et ci{catrîce8) , c'est-à-dire 
collyre crocodes deTereniius ou de Terentianus, contre 
les aspritudines et les cicatrices, préparé par G. Glau- 
dius Primus. 

Le collyrium Nili de Paulus Aegineta (2) est appelé 
par Oribase collyinum Nilium (3) ; Aetius (4) et Alexander 
Trallianus (o) appellent Theophilion un collyre du méde- 
cin Theopkîius (6). 

Mais les auteurs anciens nous en fournissent un 
exemple encore plus intéressant pour nous, car nous y 
retrouvons un des noms gravés sur le cachet de Sens. 
Galien (7) donne la formule d'un collyre Severianum 
(zdîptrAwv) ad inveieratas ophthalmias; Paulus A eginela{8) 
le cite, et Aetiu? en dit le plus grand bien : « Ego vero 
Severiano sicco colhjno usus pi^ofeci, cujus et tu expe- 
rieniiam magistram habebis (9). » Ge collyre avait été 

(i) Saint-Mémin, Mémoires de la Commission départ, des 
antiq. de la Côte-dOry 1. 1, p. 365; Grotefend, n. 24. 

(2) De re medica, 1. III, c. xxn, col. 432 D. 

(3) Synopseos, 1. III, col. 50 D. 

(4) Tetrabiblos II, sermo ÏÏI, c. xlii, col. 318 G. 

(5) De arte medica^ 1. II, c. f, col. 170 E. 

(6) Aetius, Tetrabiblos II, sermo III, c. xlui, col. 319 G, 

(7) ïlipi o-uv^so-sw; ^a^^àxeov twv xarà tottou;, 1, IV, c. VU, 
p. 734 du t. XII. 

(8) De re medica, 1. III, c. xxn, col. 436 A. 

(9) Tetrabiblos H, sermo III, c xliiî; col' 319 E. 
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inventé par un médecin nommé Sevefms, sans doute le 
même dont Qalien parle en un autre endroit (1), et dont 
Aetius cite un collyre (2). 

[ Severianus, sur le cachet de Sens, serait donc em- 
ployé comme Terentianu[s] sur le cachet de Cîssey- 
sur -Tille, et l'inscription Severianus delaci^ymatorim 
signifierait : collyre delaicrymatorium inventé par Seve- 
rus ou Severianus. 

Ce qui est vrai pour Severianus doit Tétre également 
pour Paternianus. Nous ne trouvons pas, il est vrai, de 
collyre Paternianum ; mais les cachets nous ont fait 
connaître plus d'un collyre dont les noms ne se sont 
pas retrouvés dans les œuvres des médecins anciens 
parvenus jusqu'à notre époque. 

Restent deux noms : Melanfans (ou Melanfaus, ou 
Melanfanus) et Divixeus; ces noms sont, vraisemblable- 
ment, comme les deux autres, des noms de collyres. Il 
est difficile cependant d'en faire des adjectifs dérivés 
du nom de l'inventeur du collyre; il faudrait, pour 
cela, avoir encore une fois recours à l'ignorance des 
oculistes, dont nous avons fourni la preuve en plusieurs 
endroits. Il n'est pas nécessaire, d'ailleurs, de faire 
cette supposition. Les noms du cachet de Sens peuvent 

[{) Uepl (TuvÔ5<Te&)î ya/)piàzwv twv ;««Tà tottouç, 1, III, c. I, p. 6Î3 
du t. XIL 

(2) Tetrabiblos II, sermo III, c. xcviii, col. 340 F. — Il est 
bon, toutefois, de faire observer qu*Aetius mentionne aussi 
un collyrium Severiani; le coUyrium Severianum pourrait 
donc être un collyre composé par ce médecin; le mot Seve- 
rianum ne serait plus, dans ce cas, un adjectif, mais un 
nom. Peut-être même ce collyre s'appelait-il collyrium Seve- 
rianus; cf. ce que nous disons plus loin, à propos des noms 
Melanfans et Divixeus. 
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a 0™071 de longueur sur 0"052 de largeur; Tépaisseur 
normale de la plaque est de 0™009; mais, sur les bords, 




à Tendroil où viennent expirer les biseaux^ elle n'a plus 
que 0°003. Un des côtés est plat ; les bords de Tautre 
côté sont taillés en biseau, particularité qui se présente 
aussi sur un bon nombre de cachets. 

Avec le cachet de M. L. Maritumus (forêt de Laigues, 
Oise), on a trouvé une tablette de même forme, biseau- 
tée d'un côté, longue de 0"»I25, et large de 0™079 (1). 

On a également découvert une tablette en pierre avec 
biseaux sur une des faces, au lieu dit le Mont-Chyprès, 
canton de la Beuverie, forêt de Compiègne. C'est au 
Mont-Chyprès que M. de Roucy a trouvé le cachet de 
C. Fuscianius Justus et de Senius Matidianus, conservé 
aujourd'hui au Musée de Saint-Germain; nous n'avons 
pas pu savoir si c'est exactement dans la même fouille. 
La tablette est au musée de la ville de Compiègne, 
sous le n° 181, avec indication de la provenance; elle 
a environ 0"»10 de longueur sur 0™065 de largeur. 

Nous avons donc, au moins, deux exemples certains 
d'une tablette en pierre verdâtre trouvée avec un 
cachet d'oculiste : ces faits ont leur importance. 

D'autre part, nous avons constaté, dans différents 
musées, la présence de plaques semblables. Le Musée 
de Saint-Germain en possède treize. Deux d'entre elles 
ont été, comme celle du musée de Compiègne, décou- 

(4) Note manuscrite de M. A. de Lonfjpérier, accompagnée 
d'un dessin de la tablette. 



Digitized by CjOOQ IC 



Digitized by VjOOQ le 



Digitized by VjOOQIC 



SUR QUELQUES CACHETS DOCUUSTES ROMAINS. 345 

vertes au Mont-Ghyprès, en 1864; Tune est en marbre 
blanc, la seconde en marbre verd&tre. Six autres pro- 
viennent également de la forêt de Gompiègne; elles 
ont été recueillies dans les sépultures du Mont-Berny^ 
canton de la Queue -Saint-Étienne; elles sont en marbre 
de différentes couleurs, gris, vert veiné blanc, rosé, 
noir. La neuvième a été trouvée, en 1864, aux Tour- 
nelles, plateau de Ghamplieu, commune d'Orrouy (Oise) ; 
elle est en marbre gris. La dixième, en schiste marron, 
provient de la Garenne-du-Roi, dans la même forêt. 
Deux autres ont été apportées d'Orange ou des envi 
rons. Enfin la treizième, en marbre verd&tre, a été 
découverte à Reims. Toutes ces tablettes, à Texception 
de la dernière, ont servi de mortier, ainsi que Tattestent 
les godets creusés sur une de leurs faces; quelques- 
unes portent des biseaux; d'autres n'en ont pas. 

Au Musée Carnavalet, à Paris, on conserve une 
tablette semblable, avec biseaux et godet, découverte 
dans les fouilles de THôtel-Dieu; elle est en marbre 
gris veiné. 

Il en existe deux au musée de la Commission 




des antiquités de la Çôte-d'Or, à Dijon. L'une çst 
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taillée en biseau d*un côté; de Tautre côté, elle porte, 
au centre, une dépression de forme ronde, ayant un 




peu plu» de trois centimètres de diamètre. La plaque 
elle-même a O^i^ti de longueur, sur 0*085 de largeur, 
répaisseur est de ©"KWS. L'autre plaque, longue de 0»li, 
large de 0*10, et épaisse de 0*018, n'a ni dépression, 
ni biseau. 

Le musée de Rouen en possède douze; elles sont, 
comme la plupart des précédentes, biseautées d'un seul 
côté ; au centre de la face opposée au côté biseauté, on 
a creusé un godet, de forme circulaire, qui servait évi- 
demment à broyer des ingrédients. La profondeur de 
ces godets varie; l'un d'entre eux a tellement servi 
qu'il est complètement percé. Les plaques du musée de 
Rouen, à part une seule, qui est en marbre (brèche 
violette), sont en schiste ou en stéatite, comme les 
cachets d'oculistes eux-mêmes. 

Au musée du château Borély, à Marseille, il existe 
deux de ces tablettes, également biseautées sur une des 
faces; l'une, en marbre blanc violacé, est antique; 
l'autre, en marbre verdâtre, porte, sur un de ses 
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biseaux, rinscription margelvs, qui eet moderne» comme 
la tablette elle-même ; ce dernier monument est Tœuvre 
d'un faussaire. 

Nous avons va à Reims, chez M. Frucbart, une 
tabl^te du même genre, biseautée d'un côté et pré* 
sentant de Tautre un petit godet* M. Fruchart nous 
a dit en avoir trouvé plusieurs autres semblables à 
Reims, 

Quatre tablettes analogues, ayant environ dix centi- 
mètres de longueur, et des biseaux sur une de leurs 
faces, sont empilée dans une des vitrines du Britbh 
Muséum; Tune est en schiste, une autre en stéatite 
verdàtre ; deux autres sont en pierf e semblable à celle 
dont les paysans se servent pour aiguiser leurs faux. 
A côté de ces quatre tablettes, on en remarque une 
autre, plus petite, portant au centre une dépression 
circulaire, qui n'a pas été faite à dessein; elle est le 
résultat d'un frottement fréquent et prolongé. D'après 
l'étiquette, ces tablettes viennent de Cologne, 

Ces petits monuments, surtout à cause de leur appa- 
rence modeste, n'ont pas attiré l'attention. Leur usage, 
du reste, n'est guère connu; aussi, il n'est pas surpre- 
nant que les relations de fouilles et les catalogues de 
musées n'en fassent que rarement mention. Le plus 
ancien renseignement que nous connaissions à oe sujet, 
se trouve dans le Bulletin des fouilles , faites par ordre 
du roi^ d^une ville romaine, sur la petite montagne du 
Châtelet, découverte en 4772. L'auteur des fouilles, Gri- 
gnon, y décrit minutieusement les moindres objets qu'il 
a découverts. Dans l'énumération des monuments en 
marbre, on lit : 

<i Une pièce de marbre blanc lavé de rouge p&le est 
f( taillée quarrémént; ses pans sont bisotés sur moitié 
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(( de leur hauteur. Ce morceau ressemble beaucoup à 
« ceux que nous mettons sur nos papiers volants pour 
« les contenir (ij. 

« Un fragment d'une petite tablette de marbre bro- 
« catelle bien poli, qui n'a que trois lignes d'épaisseur; 
« c'est presque la totalité d'un quarré long qui avait 
« trente-neuf lignes de longueur, sur vingt-sept de 
« largeur (2) 

« Une petite tablette entière de marbre gris taché de 
« brun, de noir et de jaune obscur. Ce morceau a trente 
« lignes de longueur, sur dix-neuf de largeur, et quatre 
« lignes d'épaisseur. Les quatre côtés sont coupés en 
« chanfrein, le dessous est plane : on remarque sur la 
« surface un enfoncement elUptiquey ce qui nous fait 
« présumer que cette petite tablette a servi à broyer 
« des couleurs précieuses (3). » 

Enfin, il est bon de signaler dans cette classe de 
monuments des galets trouvés dans les mêmes fouilles 
et ainsi décrits : 

e Des galets de mer globuleux, de volumes différents, 
(c dont plusieurs sont applatis et polis, pour servir de 
« molette à broyer les couleurs (4). » 

Grignon, comme on le voit, regarde ces tablettes 
comme des mortiers faisant partie de l'outillage des 
peintres. C'est aussi ce qu'on a pensé au British Muséum, 
où les tablettes que nous avons signalées plus haut sont 

(\) Bultin (sic) des fouilles faites., ^ etc., p. xl. 

(2) Second bulletin des fouilles.., ^ etc , p. cxc. 

(3) I6trf., p. cxci. 

(4) Bultin des fouilles, »., etc., p. xui. -^ Le musée de 
Saint-Germain possède plusieurs galets, ou pierres polies, 
semblables qui ont servi de broyeurs, 
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aiDsi désignées sur Tétiquette officielle du Musée : 
[17] Four^painters pallets. Near Cologne, 

Que ces tablettes aient servi de palettes à des peintres, 
ce n'est pas impossible. Mais elles eurent aussi d'autres 
usages. Une trouvaille faite récemment à Vaison en 
fournit la preuve. Dans un petit musée qu'il forme à la 
mairie de Yaison, le maire de cette ville, lors de la 
visite faite, le 2 octobre 4882, par le Congrès archéo- 




Bolte en plomb trouvée à Vaison (Vaucluse). 

logique de France , nous a montré une b(^e cylin- 
drique en plomb, munie d'un couvercle et trouvée 
récemment; notre croquis la réduit de moitié. 
Cette boite renfermait plusieurs objets : 
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4* D«ux fiole» en verre, haute» Tune de 0*06, Taotre 



<^^ 




de 0"»04. 

2° Une tablette en marbre, biseautée sur une de ses 
faces; elle est reproduite dans notre dessin à la moitié 




de ses dimensions. 

3*» Une spatule, longue de 0"*16, plate à l'une de ses 
extrémités, renflée et arrondie en forme de massue à 

C:::irr s^ - ■ 5—» - -:,"r. ■ -.. , ■'■■■ : -r-r.-r^ O 

l'extrémité opposée. Nous la reprodoûons ici réduite 
de moitié. 

La boite en plomb était placée, avec des ossements, 
dans un vase en terre, renfermé luinoiéme dans une 
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urne funéraire en pierre, de forme rectangulaire et 
grossièrement taillée. 

Les objets contenus dans la boite en plomb forment 
certainement un tout et ont été à Tusage du défunt (i). 
Appartenaient-ils à un pharmacien ou à un médecin, 
qui triturait sur la tablette, à Taide de la spatule, les 
drogues contenues dans les deux fioles? Celte hypo- 
thèse nous parait vraisemblable ; néanmoins, un pareil 
attirail aurait pu également faire partie des objets de 
toilette d'une feinme. Dans une des fioles elle aurait 
mis le noir pour les yeux ou le fard, dans Tantre un 
liquide avec lequel ces ingrédients devaient être délayés, 
et Topération se faisait sur la tablette à Taide de la 
spatule. 

Quoi qu'il en soit des objets trouvés à Yaison, il nous 
paraît certain que les tablettes en pierre étaient aussi 
employées par les oculistes, puisque deux d'entre elles, 
au moins, ont été trouvées avec les cachets des oculistes 
qui en faisaient usage. 

On sait comment étaient confectionnés les collyres. 
Les ingrédients, réduits en poudre par la crémation, 
le broiement ou tout autre procédé, étaient pétris en 
pâte à l'aide d'un liquide déterminé : eau de pluie, vin, 
vinaigre, suc d'tine plante, blanc d'œuf, etc., puis cette 
pâte était façonnée en collyre et marquée d'une em- 
preinte. Il est peu probable que les oculistes aient tous 
possédé les instruments et les laboratoires nécessaires 
pour rendre les matières premières propres à entrer 

(4) On conserve au musée de peinture, à Nîmes, sous le 
n» 280, une tablette en marbre, recueillie dans une sépul- 
ture avec des fioles, deux strigiles paseés dans un anneau, 
et divers instruments. 
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dans les collyres. Sans doute, la pharmacie en gros, 
ou l'industrie qui en tenait lieu a cette époque, leur 
fournissait ces ingrédients tout préparés. L'oculiste 
réduisait en poudre, dans le petit godet de sa tablette, 
à Taide du bout arrondi d*une spatule, les matières 
solides, la terre de Lemnos, par exemple, les grains de 
poivre, les résines..., etc. Cela fait, il retournait sa 
tablette; puis, sur le côté dépourvu de godet, il mélan. 
geait ses poudres, les arrosait, suivant la formule, du 
liquide nécessaire, et les pétrissait celle fois avec Textré- 
mité plate de la spatule. Les biseaux, ménagés tou- 
jours sur la face opposée au godel, formaient une pente 
sur chacun des côtés de la tablelle et permettaient de 
ressaisir, avec Textrémité plaie de la spatule, et de 
ramener vers le centre, avant qu'il ait coulé à terre, le 
liquide s*échappant vers les bords, tant que la pâte 
n'avait pas pris de consistance. Enfin l'opérateur don - 
nait à la pâte la forme d'un pain allongé et y apposait 
son cachet. C'est ainsi qu'ont été confectionnés les 
bâtonnets trouvés à Reims. 

L'oculiste devait, le plus souvent, vendre ses bâton- 
nets au malade, qui en usait suivant l'ordonnance; 
mais, dans bien des cas, l'oculiste appliquait probable- 
ment le collyre lui-même. Le collyre» sec, pour être 
employé, devait être réduit en poudre, puis dissous 
dans un liquide. Le godet servait celle fois à la tritura- 
tion du médicament; il devait même suffire à la disso- 
lution, à cause de la petite quantité de liquide que 
réclamail chaque application. Le bout rond de la spa- 
tule, façonné en forme de massue, servait à oindre l'œil 
sans le blesser, comme on aurait pu le redouter avec 
une pointe. Là encore, on le voit, la tablette trouvait 
son emploi. 
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Du reste, si elle n'existait pas, il faudrait Tinvcnter. 
Gela est si vrai que les oculistes, quand ils n'avaient 
pas de tablette, y suppléaient en utilisant les plats de 
leurs cachets. Ainsi s'expliquent les dépressions cen- 
trales que l'on observe sur les plats de bon nombre de 
ces monuments. Nous en avons montré un exemple en 
reproduisant (1), en fac-similé, un Cachet de Reims, de 
la collection de M. Louis Lucas. Sur les deux plats, sur 
l'un surtout, on voit une dépression non intentionnelle, 
produite, sans aucun doute, par le frottement répété 
de Faxtrémité plate de la spatule. Sur un autre cachet 
de Reims (4), il existe, de chaque côté, un creux, pra- 
tiqué à dessein. Nous avions pensé que ces trous étaient 
destinés à empêcher le cachet de glisser entre les doigts, 
pendant qu'on en faisait usage; mais, est -il besoin 
d un si grand effort pour appliquer une empreinte sur 
une pâte molle? Nous sommes convaincus aujourd'hui 
que ces godets étaient destinés au même usage que les 
godets creusés dans les tablettes. On remarque une 
dépression analogue au centre de chacun des plats 
d'un cachet de Mandeure (3). Un examen attentif des 
cachets en fournirait certainement d'autres exemples. 

L'attirail des oculistes se composait du cachet, de la 
trousse renfermant différents instruments, entre autres 
des spatules, des bâtonnets de collyre (4) ; il faut désor- 
mais y ajouter les tablettes en pierre ou en marbre. 



(4) Notre n<> XXll. 

(2) Notre n<» V. 

(3) Sichel, N. R., p. «6; Grotefend, n. 20. 

(4) On sait qu'on a trouvé, avec le cachet de Saiat-Privat- 
d'Allier (Sichel, N. R., p. 4 et sv.; Grotefend, n. 80), la 

ili-iv 9 
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XXV. 

CACHET DB C. [JUUUS] SBNTiU» (Oll SBNTIAM9S). 

Périgneux (Dordogne). 

Ce cachet fut trouvé en 1818 (sans doute à Pérîgueux], 
par M. d'Auteville, qui le céda au comte Wlgrin de 
TaîUefer, maréchal des camps et armées du roi. Ce 
dernier le possédait en 1821, et le publia a cette époque 
dans son grand ouvrage sur Pérîgueux (1). ït est inscrit 
sous le n^ 100 dans un recueil manuscrit composé par 
M. L. Renier, mais ïie figure ni dans Touvrage de 
Grotefend, ni dans ceux de Sichel et de Klein. Dans les 
notes manuscrites de M. A. de Longpérier, on en 
trouve une copie avec cette mention : « Mourcin â 
Pérîgueux ». 11 appartient aujourd'hui à M. W. F*roeIi- 
ner, qui a eu Tobligeance de nous le communiquer. 

La matière dans laquelle il est taillé est une sorte de 
sléatîte verdâtre, douce au toucher; sa forme est à peu 
près rectangulaire. Les deux grands côtés mesurent 
l^un 0°^04, Tautre 0"042; les deux petits côtés ont, Tun 
0'»034, Tautre ô«»03â; ^épaisseur des tranches tarie 
entre 0"*006 et C^OOS. 

Les côtés plats portent des éraîUures, des traits tirés 



trousse dô rocilliste, et, avôc deux des catïliets de ftéirts 
(Sichel, N. R., p. ft éi sr.\ Grotefend, n. S*7), une tronsse 
et des bâtonnets de collyre. 
(1) Antiquités de Vésone^ iSU^h 1, p; 38f6 et 387* 
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dans différents sens et quelques petits éclats; mais il 
n'y a aucun indice permettant de reconnaître avec cer- 
titude une inscription ou un dessin à la pointe. 



< 




Tranche 1 . — Caractères nettement gràVés ; le t final* 
plus petit et plus faible que les autres, paraît aVoiiP été 
ajouté. L'inscription csentdiasm était éomplète, e' 
cette tranche ne semble pas avoir été destinée à Rece- 
voir d'autres lettres. 

Tranche 2* — Caractères un peu plus petits que ceux 
de la première tranche et moins accusés ; le t ftnaï est 
ajouté î réglure préparée pour deux lignes* 

ttmth^3, — Vimeripiim n été efiftcée mtetotion- 
nfelleâieitt; il n'en testé qm de très légèfei^ trace? et 
à^ érftiflttfes ea tot^ Mtns. 

Tranche 4. — L'inscription primitive a été usée avec 
intention et la tranebe a été aplanie; trace très? légère 
de la première inscription à âfoHe, Leê cUrttctèrM du 
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mot IVLIVs sont gravés à la pointe et à Tendroit, de 
sorte qu'ils sont venus à Tenvers sur Tempreinte. 



TRANSCRIPTION. 

10 C SENTDIASMr 

G[an) Sent{it) diasmy{mes), 

20 C SENTMIXT 

G(aii] Sent{ii) mixt{u7n). 

do (L'inscriptioa est effacée). 

4o JVLIV 

Juliu[s]. 

TRADUCTION. 

V Collyre diasmyrnes (à la myrrhe) de C. [JuliusJ 
Sentius. 
' 2** Collyre mixtum de G. [Julius] Sentius. 

3« 

4' Julius. 

I. — c. sent(ii) diasmy(rnes). 

!• c. Sentivs. — Sur un vase rouge, en poterie dite 
samiemie, conservé au musée de Périgueux, on retrouve 
exactement le même nom c • senti (i). Le moi Sentius, 

(4) E. Galy, Catalogue du Musée archéologique du départe- 
tnent de la Dordogne, p. 34, n. 232. ^ 
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malgré sa physionomie et la place qu'il occupe après 
le prénom, ne doit pas être considéré comme le genli-» 
licium ou nom de famille de Toculiste, mais bien comme 
son cognomen ou surnom. A Fépoque à laquelle on 
peut faire remonter ce cachet, c'était le surnom qui 
servait à distinguer les individus de la classe moyenne; 
le nom de famille exprimé seul n'aurait pas atteint le 
même but. Du reste, on trouve le mot Senttus employé 
comme cognomen dans une inscription de Milan, Junia 
Séntia (l). Reste à examiner s'il ne vaudrait pas mieux 
lire Sent[ianus) : dans une inscription de Gafsa on 
trouve le surnom Senteanus (pour Sentianus) (2), et il 
existe un certain nombre de poteries avec les marques 
SENTIA • F et SENTIA • M, qui doivent être interpré- 
tées ; Sentia(nus) f[ecit] et Sentia{ni) m[anu) (3). Nous 
dirons plus loin (tranche IV) comment nous avons 
été amenés à donner à l'oculiste de Périgueux le nom 
de famille Julius. 

2^ DiASMYRNES. — Sur ce collyre, cf. notre n^ IX, 
tranche I {BulL mon., 1881, p. 600, ou notre t. I, 
p. 91 et suiv.), et notre n<» XI Y, tranche II, § 1 {BulL 
mon., 1882, p. 117, ou notre 1. 1, p. 165 et suiv.). 

IL — c. sent(ii) !Hxt(ym). 

MiXTVM. — Grotefend (4) et Klein (5) rapprochent 

(1)C. I. L., t. V, n. 5899. 
(«) C. I. L., t. VIII, n. 134. 

(3)C. I. L., t. VII, n. -1336, i029, 1030; cf. Schuermans, 
Sigles figulins de Vépoque romaine] n. 5409, 5143. 
(4)N. 31, p. 50. 
(5) N. 126, p. 44. 
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avec raison ce collyre du fAjatyp/vov Euelpidis recom- 
mandé par Gelse (i), contre des maladies graves que 
les adoucissants sont impuissants à guérir. Le médecin 
romain lui attrîiMie les mêmes propriétés qu'au Stà 
x8/)«Toç, autre collyre connu par les cachets, et en donne 
la formule (2) : 

Papaveris lacryma une. I. 

Piper album ....... « I. 

Gummis libra ï. 

Aes combmtum denar I et S. 

Il n'existe aucune raison de croire le mixtum de 
notre cachet analogue, par sa composition, au pptypcvov 
de Gelse. Ils n'ont pas d'autre ressemblance que le 
nom. C'était un collyre formé par la combinaison de 
différents ingrédients; le choix des substances, la pro- 
portion dans laquelle chaque substance était employée, 
pouvaient différer. Il serait donc inutile de rechercher 
comment le collyre mixtum était composé. Gelse, d'ail- 
leurs, est sur ce point de notre avis : « Cum ex sim- 
plicibus alla demantur, alla adjtciantur [in mixtu7ns], 

lisdemque servatis, ponderum ratio mutetur ïnnumera- 

bilia mixturarum gênera sunt : quae comprehendi si 
passent, tamen esset supervacuum (3). » 

La pharmacie moderne a retenu le mot mixtw^e, 
ainsi défini dans le Dictionnaire de V Académie : « Médi- 
cament liquide qui résulte du mélange de substances 
diverses. » En remplaçant les mots : médicament liquide 
par collyre sec, nous aurons une définition exacte de la 
classe de collyres appelés collyria mixta, 

(i) Demedicina, 1. VI, c. vr, 17. 

(2) Ibid. 

(3) Ibid.,l V, c. xvu, 1. 
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Le collyre mixtum se rencontre trois fois sur les 
cachets : une fois sans autre indication (cachet de Péri- 
gueux, dont nous parlons); une fois accompagné d'un 
second mot dont il ne reste que 1* lettre initiale, mot 
qui désignait ou la couleur du collyre, ou le principal 
ingrédient entré dans sa composition, mixtum c[rocO' 
des]? (1) (cachet conservé au Cabinet des médailles de 
Paris); une fois avec un nom de maladie, mixtum ad 
clarîtatem (2) (cachet de the Ballast-hole (Bedfordshire). 

III. — [Uinsciiption est effacée). 

IV. — Le mot Juliu[s], écrit à la pointe, se présente à 
Tendroit sur le monument original. Ce grafitte n'a pas 
été tracé pour obtenir une empreinte. C'est très pro- 
bablement le nom de famille de Toculiste qui manque 
sur les autres tranches; le prénom G(aius), si fréquem- 
ment associé au gentiliclum Julius, permet de le sup- 
poser. Nous avons eu déjà Toccasion de faire remar- 
quer combien le nom de famille Julius était commun 
sur nos cachets (cf. notre n^ XIV, tranche I, § 1 {Bull, 
mon,, 1882, p. 109- i 10, ou dans notre t. I, p. 157- 
158). Ainsi le cachet de Pérîgueux appartenait à un 
oculiste nommé C. Julius Sentius (ou Sentianu^). 

A. Héron de ViLLEF#S6ç. 
H. Thédenat. 

[A suivre.) 



(\) Caylus, Recueil, t. I, p. 231 ; Grotefenc}, n^ 31. 
(2) Ephem. epigr., t. III, p. U7, n. -135; Klein, n. Va 
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CASTEL-SARRAZI 

(DORDOGNE). 



Quant au sortir d'Excideuil on remonte le cours de 
la Loue et qu'on s'engage dans les gorges profondes et 
sinueuses qui la bordent, on arrive au-dessous du pla- 
teau qui porte le village de Gandumas et s'avance en 
une longue et étroite langue de terre, formant presqu'île, 
au confluent des deux bras de la Loue, on trouve le 
lieu dit de Castel-Sarrazi. Ce lieu, indiqué comme camp 
sur la carte de l'État-Major, avait éveillé l'attention de 
MNL Bareau et Hermann, membres de la Société histo- 
rique^ et archéologique du Périgord. Après une étude 
, préliminaire des lieux, ils furent convaincus que cet 
emplacement avait été fortifié et que cette fortifi- 
cation pouvait entrer dans la catégorie des camps 
vitrifiés. 

Le terrain où s'élève Castel-Sarrazi est un terrain de 
première formation ; c'est un schiste feldspathique 
contenant une certaine quantité de protoxyde de fer. 
Ces préliminaires posés, on voudra bien nous permettre 
d'essayer de décrire le lieu qui nous occupe. Le plateau 
sur lequel est situé le village de Gandumas, esta 
288 mètres d'altitude et domine tous ceux qui l'envi- 
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